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VARIETES La Grande offensive 
franco-anglaise

La basse-cour ri

Poussins tabdifh.—Si rôtis avez 
des poussins éclos apiès le 1er juin, 
prenez-en bien soin, et donnez-leur 
une bonne nourriture. Tenez l’é- 
leveuse bien chaude, la nuit, même 
lorsque la tempêtature est élevée. 
Règle’genérJe, les poussins d’éclo- 
ùon tardive ne font pas d’aussi bons 
sujets que les autres, et il vaudrait 
peut-être mieux les vendre pour la 
trble. Cependant, si, avec 'de bon* 
-oins, vous parvenez à faire déve­
lopper les poulette avant l’hiver, 
vous pourrez avantageusement les 
conserver pour la ponte. Mais ne 
les employez pas pous la reproduc­
tion.

Souvent nous aimons moins 
nos yeux voient que ce que notre 
âme a rêvé.

Ali ce
9x6

♦ z
a. m, 
p.m. 
a. m. 
p. m. 
p. m. 
p. m. 
a. m. 
p. m. 
nche.

Un territoire de 50 milles car­
rés balayé par les troupes aI- 
liés et neuf villes et villages 
puissamment fortifiés enle­

vés à fennemi.

C’est être méchant qne de n être 
bon qne pour sol
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Un cœur délicat souffre moins 
des blessures qu'il reçoit que de 
celles qu’il craint d’avoir faites.
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Avoir de l’esprit et pas de juge­
ment, c’est avoir le superflu et 
manquer du nécessaire.

pros

Passa- Londrès, 3.— Les dépêches mand par T. S. F. alléguant 
officielles n’annoncent que des que les aviateurs anglais au- 
succès au compte de la gran- raient lancé des bombes _sur 
de poussée anglo-française qui l’église de St-Sauveur à Lille., 
se poursuit. Les Allemands Lille est à portée de l'artille- 
ont reculé de deux miles acer- rie lourde anglaise depuis un 
tains endroits entre l’Ancre et an et n’a pas été bombardé ;

les aviateurs ne visent la des­
truction que des gares et de? 
dépôts militaires.

La presse anglaise commen­
te les derniers évènements et 
dit que ce n’est peut-être pas 
encore • la grande poussée 
qu’on attendait mais seule­
ment une feinte potir dégager 
Verdun ou aider l’avance rus-

Quand on se se pent d’une faute 
on la fait presque oublier. Ombrage et aaturaor.— Pen­

dant lco chaleurs, les poussins <!' і 
être protégés contre les chauds ray­
ons du soleil. S’il n’y 4 pas d'oui 
brage naturel, on peut en fournir 
an moyen d'écrans en coton on en 
iilanchc*, 011 de branches, etc C’est 
une parcelle de maïs ou même un 
ehnnip de racines qui fournit le 
meilleur ombrage et si l'on peut, 
placer les Imites d’élevage on les 
poulailliers mobiles au tout des 
rangées, on obtiendra des conditions 
idéales.

Alimentation.—Lorsque les pous 
sins courent an large, comme noos 
le disions ci- dessus, il n’rst pas né­
cessaire de les nouriir tous les jours. 
Fournissez-leur plutôt une trémie 
ne s’épuise pas et donnez du lait ou 
île l’e4u aux poulets.

Oeufs précoces.—Les Poulettes 
doivent commencer k pondre avant 
l’hiver et elles doivent être mises 
dans leurs quartiers d’hiqgr plu­
sieurs semaines avant le commence- 
uent.de la ponte. Préparez les pou­
laillers an commencement d'octobre. 
Choisissez les poulettes à la mi-oc­
tobre, au plus tard. Ce sont le» œufs 
les premiers pondus qui rapportent 
le pins, et si les pou'ettes 11e com 
mencent pas à pondre avant le mois 
de décembre, il est pen probable 
qu'elles se mettions à pondre avant 
février. ‘ OccùpëtÉvôus' donc de vos 
poulettes en octobre et VOUS feri Z 

de l’argent.
MAIS (BLÉ DINDE!

Récolte.—Coupez le 111 si- pour en 
faire du fourrage ou pour l’ensiler 
lorsque le grain est à l’état pâteux, 
c’est-à-dire lorsqu’il est un peu plus 
dur qu’on ne désire l’avoir poar le 
faire bouillir. Il vaut mieux risquer 
d’essuyer une gélée que de rentrer 
du maïs trop vert. Dans le silo, mé­
langez parfaitement les morceaux 
de tiges, de feailles et d’épis. Ayez 
un tuyau de.distribution se raccor­
dant à celui du souffleur. Vous éco 
nomiserez ainsi beaucoup de tra­
vail ; grâce à cette disposition, un 
homme peut faire un meilleur ou­
vrage que trois hommes.

Laissez l’ensilage un peu plus é- 
levé sur les bonis du silo qu’au cen­
tre. Après que le contenu s’e»t tas­
sé, remplissez le silo aussi souvent 
que possible.

On pent se servir des fourrages 
enseilée - poui l’alimentation dès 
qne le silo ept rempli. Mais si on 
pas s’en servir avant quelque temps 
on fera bien de les recouvrir, dans 
le silo, d’une couche de piaille ha­
chée et d’une substance lourde et 
compacte pour exclure l’air. Ceci, 
bien entendu, k condition que l’on 
ait plua.de paille que d’ensilage, ce 
qui n’est pas toujours le cas.

,W. L. Graham, 
Adjoint à l’agriculteur.

La beauté peut attirer mais elle 
ne retient pas. ^
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Les jeunes femmes sont d’ordi­

naire très susceptibles, et n’admet­
tent point que personne ait le droit, 
de les moriginer,

mmi- 
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jaain 
ie de la somme malgré leurs contre 

attaques désespérées n’abou­
tissent a rien ; les Anglais ont 
pris Fricourt et les Français 
Curlu, outre plusieurs milliers 
de prisoniers. D’aucun) disent 
dix milles,—les Alliés ont re­
pris quarante mille carrés de 
territoire ou se trouvaient plu­
sieurs villages fortifiés.

A Fricourt, Contai maison et 
Gemmecourt, les Allemands 
ont fait une résistance inouïe; 
il s’agissait en effet pour eux 
de défendre la route qui va 
d’Arras à Péronne en passant 
par Варанте, et qui se trouve 
être une artère importante des 
opérations de l’ouest.

Le communiqué allemand 
confirme en général les pre­
miers succès dé la poussée an­
glaise, la perte des tianchées 
de première ligue et l’abandon 
du matériel pesant.

La pousséeoccidentale vient 
à point pour seconder l’avan­
ce des Russes sur le front 
oriental, maintenant que l’at­
tention allemande a porté 
beaucoup d’hommes de son 
côté pour envoyer leur marche 
en avant.

Ou s’imagine facilement au 
prix de quels efforts les Alliés 
font leurs captures, sous quel 
feu, sous quel bombardement 
ils font leurs charges et leurs 
assauts, mais leur entrain 
l’exaltation de leurs succès 
multiplié leur audace et leur 
courage et rien encore ne les 
arrête.

vou­
lu, je 
à 10 
cures

Pour avoir une causerie gaie et 
naturelle, il ne suffit pas de se bien 
connaître, mais il est nécessaire de 
s’aimer, d’être dans la familiarité 
des personnes auxquelles ou parle, 
en un mot d’être à son aise.
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due combla de l’amusement et de 

la politesse, chez les gens du 
monde, consiste à aller s’ennuyer 
périodiquement, pendant toute une 
soirée, chez quelqu’un de leur con­
naissance, k change de revanche.

Certains journaux patient 
de la dernière phase de1 la 
guerre comme venant de com­
mencer, mais recommande la 
patience ; la victoire est cer­
taine ; mais on ne sait pas en­
core si l’Allemagne, un enne­
mi formidable s’il en fut, com­
battra jusqu’au bout, ou bien 
voudra sauver le plus possible 
du désastre.
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onde Quand une femme a trouvé, dans 
son courage et dans sa foi, la force 
de sourire, alors qu’elle voudrait 
pleurer, on peut être certain que sa 
constance ne faillira pas.
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ir le L'isolement n’est bon prur per­
sonne. Les Français me­

nacent Peronnetante
Souvent nous aimons moins ce 

que nos yeux voient que ce que no­
tre âme a rêvé.

! 1Sirop.Paris 3— La bataille de* la 
Somme commencée samedi 
matin et qui continue à-faire 
rage, marque le commence­
ment de la grande offensive 
franco-anglaise attendue de­
puis longtemps. -

Les derniers ‘rapports de 
cette gigantesque poussée qui 
se développe sur un front d’en 
viron 25 milles, indiquent que 
les Français, pour leur part, 
ont déjà fait plus de 6,000 pri­
sonniers. Jusqq’à présent, les 
forces alliées ont enlevé aux 
allemands neuf villages et un 
territoire d’environ 50 milles 
carré. La ligne de bataille 
qasse maintenant à travers un 
grand nombre de petits villa­
ges, dans lesquels, l’industrie 
textile était autrefois florissan­
te, et elle enveloppe une régi- 
oû la culture de la betterave a 
sucre se faisait sur une gran-
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^Mathieu es
7 CASSE LA TOUX ^

я Gros flacons,—En Vente partout
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P.Q. I
& Fabricant aussi les Poudrer Nervines de Mathieu, le meilleur Я 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux..Æ

après Un cœur délicat souffre moins 
des blessmires qu’il reçoit que de 
celles qu’il craint d’avoir faites. ïіon.
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Avoir de l’esprit et p a de juge­

ment, c’est avoir le superflu et man­
quer du nécessaire,'

igra-
Quand on se repent d’une faute 

on la fait presque oublier.
de l’eau dans ces puits laisse sou- —, A (inc a hnnnôc 
vent fortement Ce volume d’.au П IIV5> <*»ОППЄ5- 

réduit contient donc une proportion 
Iwuucoup plus forte de prodvits de 
fumier. Enfin, les hautes tempéra­
tures actiy. nt la décomposition des 
matières organiques, les gennes se 
développ-nt, l’eau prend une mau­
vaise odeur et devient même par­
fois nauséabonde. Ce sont là les si 
gnes certains que l’eau est conta­
minée et qu’ollo ne peut être em­
ployée pour les usages domestiques.

FAITES BOUILLIR L’EAU —C’est

irque 
J re-

Les deuils les plus tristes ne sont 
pas toujous ceux que l’on porte ani­
ses habits.

Nous faisons un appel à 
uos abonnés reL rdataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas atten Ire. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos etnployés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail, Encoreune fois, 
c’est de la pur.? négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vovs vous eu trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Les Alliés sont puissam­
ment aidés par leur artillerie ; 
c’est au point que, dans un 
cas, la tranchée ennemie avait 
tellement été bien préparée de échelle, 
que son occupation coûta seu­
lement la vie d’un homme.

peut Avoir des amis,c’est multiplier sa 
vie et ses connaissances, c’est forti­
fier son cœur contre la qeine.

dont
eulti-

« en
Il eat possible quelquefois d’avoir 

trop débouté ; on n’a jamais trop 
de bienveillance et d’affabilité.

L’offensiveaété déclanchée, 
hier matin, après quatre jours 
de bombardement. 1-es Alliés 
étendaient leur tir de façon à 
couper toute communication 
entre la première ligne alle­
mande et les réserves de l’en­
nemi en arrière, empêchant 
ainsi le mouvement des trou­
pes de renfort

Le territoire que les troupes 
Alliées viennent de balayer a 
une importance stratégique 
exceptionnelle. Quatre des 
villes prises par les Français 
se trouvent à sept milles seu­
lement à l’ouest de Peronne,, 
l’un des 
la ligne 
liant Cologne un grand centre 
allemand, et le front de l’en­
nemi dans la région de Noyoa 
et de Soissons.

Les quartiers généraux al­
lemands sont à St-Quentiu, 
ville française située à 25 mil­
les de Peronne. L’objectif des 
trouper françaises est évidem 
ment de couper là ligne de 
communication » allemande 4 
Peronne, qui est déjà sérieu­
sement meùacéê.

Jj A Gommercourt ej à Beau­
mont-Hamel, les Français ont 
déployé les efforts que les Al­
lemands mettent encore à 
prendre Verdun, et ils ont 
réussi à en déloger l’ennemi.

anglais arrivent 
is,^tellemenPle 

service d’anfbulance est bien 
organisé.

On regarde comme une per­
te notable pour l’ennemi la 
perte de six ballons d’obser­
vation abattus au commence­
ment de la semaine par les 
aviateurs anglais, vu qu’aucun 
autre n’a été apçrçu.
• On a remarqué tout le temps 
de la bataille qne les avions 
anglais étaient beaucoup plus 
nombreux que ceux d’Allema­
gne.

Les états-majors anglais et 
français démentent avec indi­
gnation le communiqué aile-

Il n’y a pas de lien plue fort pour 
attirer et retenir qne le bienfait, et 
le cœur qui ne s’y laisse pas pren­
dre eet un mauvais cœur.

une excellente pratique que île fai­
re bouillir tout» l’eau que l’on vent 
boire, car i’éb illition détruit tous 
les germes de maladie qui peuvent 
s'y trouver, mais ce n’est pas ce qui 
rendra l'eau bonne. Une autre pré­
caution que l’on recommande au­
jourd’hui pour détruire les germes 
est d’ajouter à l’eau une demi cuil­
lerée à thé d'hypochlorure (chloru­
re de chans);un dissout cette quan­
tité dans un peu d’eau et un la bras 
se énergiquement dans . un baril 
d’eau. Mais même avec ces deux 
précautions il est imprudent de se 
servir d’eau qui contient des ma­
tières excrémentielles 
~ ANALYSE GRATUITE.—Le cultiva­
teur qui entretient le moindre dou­
te sur la salubrité de l’eau dont il

'
Peut-être vaudrait-il mieux pou­

voir dire : mon ami que mes amis Les bit
déjà à L

A mesure qu’on commence à ju­
ger, on commence à moins aimer.

AVIS
La vraie causerie est on épan­

chement du cœur, un échange de 
gais propos et de pensées délicates, 
une jouissance en commun de l’i­
déal et de l’affection.

AiméLavoiectL liront Lavoie ont 
eu chacun un elle' ,| ■ le-saisie et Bé- 
lonie M. Clavette 1 -t douté pour être 
le rapporteur et c ci est pour certi­
fier que moi, Joseph Desjardins, of­
ficier des Douannes dit et certifie 
sous mon seing *’ serment que le 
dit Bélonie M C'Iavet 11’eet pas le 
rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai­
re dans cette saisi au meilleur de 
ma connaissance c • foi de quoi j’ap­
pose mon seing c? iîième jour de 
Mai 1916

Ce pu it de fer/neI

4У principaux points de 
de chemin de fer ré- LEMPLACEMKNT DU PUITS.—-A 

mesure que l’été avance, le puite 
superficiel ou peu profond devient 
de plus en plus dangereux, surtout 
lorsqu’il est situé dans U cour de la 
ferme on près d’une source sembla­
ble de contamination Ces puits ti­
rent leur eau du voisinage immédi­
at, or,- si le sol est plus ou moins sa. 
taré de saleté, l'eau est infaillible­
ment Contaminée. Pendant les cha. centrale, Ottawa, et il recevra des 
leurs, et plus particulièrement après instruction sur la façon.de prendre 
une période de sécheresse, le niveau et d’expédier l’échantillon.

Dana tous les métier», depuis la 
politique jusqu’à l’art de faire des 

• souliers, c’est celui qui fait les 
trons, et non celui qui les raccom­
mode, qui prospère.

ï
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Si­se sert devrait en faire ana yser un 
échantillon. Qu’il écrive au service SiKné et sen™ent= 
de la chimie, ferme expérimentale ^Яоог ***' e'*"
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Les conseils durs, dit Helvétius, 
ne font point d’effet Ce sont com­
me des marteaux qui sont ioojoùrs 
repoussée par l'enclume?

> r У Joseph Dbmabihn, 
sub call ШШ

tijpiLems A. Soucr, J. P,#»
m

....

■ ІШ»?. , «-* j l
. g ; Л'ЧЯ

' ЩЖ4х-
vз:

-Ч'-.-АVF
... • . . v • Ч?

I s4, ;Ш JÊ ■ -V- ' і !УШ:8

г.’йі

2 ІЖ
' ;?> аг; :

$Й8#Ж : |g
‘ І : .

і- ' ■ . й-,

ттш

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien

„ Vous qui avez de la difficulté à 
vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix dû gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour 110s listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plancher, 
Montréal, Canada.

Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage sera com­

plété et je serai en mesure de four­
nir tous les morcenx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
me Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edinundston, N. B.
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